
LA CATASTROPHE DE LAGNY 

LES FUNÉRAILLES 
DEM.SCHLEITER, 

député-maire de Verdun, 
ont eu Heu hier 

Les funérail les de M. Sehlelter. dé­
puté-maire de Verdun, se sont déroulée» 
Jsudi mat in et ont revêtu un caractère 
d e grande solennité . Dans toute la ville. 
l es drapeaux sont en berne ; les maga­
s i n s ont fermé leurs portes. D e s 8 h., le 
public n'est plus admis devant le cata­
falque 

Le cortège se forme près de la cour de 
l 'Hôtel de Ville. Il comprend des c"élega-
t ions de toutes les sociétés, de toutes les 
écoles de la ville, de tous les services 
publ ics et de toutes les adminis trat ions 
civiles, mil itaires et religieuses. 

Parmi les personnal i tés présentes , o n 
remarque lé maréchal Petain . MM. Mon 
celle, vice-président de la Chambre des 
députés : le c o m m a n d a n t Brunelot . re­
présentant le ministre de l'Air ; Collart. 
chambel lan de la Cour, représentant 
S A R la grande-auenesse de Luxem­
bourg ; le conseiller Wehler, représen­
t a n t le gouvernement luxembourgeois : 
le gouverneur de Verdun : MM Pagny. 

Srefet de la Marne, anc ien pre le t de la 
leuse ; les sénateurs et députés de la 

Meuse : les membres du Conseil gêne­
rai, du Conseil d'arrondissement et les 
maires des c o m m u n e s de la région, etc.. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. H. ROLLIN, 

éputé-maire de St-Dizier 

H - = - f i K B 

dép 
Les funérail les de M. Henri Roll in. 

députe-maire de Satnt-Dlzier, qui a 
trouvé la mort dans la catas trophe de 
Lagny. ont eu lieu hier matin, au mil ieu 
d 'une affltience considérable venue de 
t o u s les points du dépar tement de la 
Haute -Marne . 

Mercredi, la population de Sa lnt -
Dixler a défilé devant le corps exposé a 
l 'Hôtel de Ville de 13 heures à minuit . 
Hier matin, à 10 heures, le défi lé a 
repris devant la chapel le ardente , où 
p l u s de 150 couronnes ont été déposées 
pendant que des registres se couvraient 
de s ignatures La mairie a été décorée 
de tentures noires et les armes de la 
ville voilées de crêpe Les lampadaires 
de la place Aristide- Brtand et des rues 
condu i sant au cimetière ont été a l lumes 
e t éga lement garnis de crêpe. 

Les enfants des écoles et les sociétés 
locales , après avoir salué la famille du 
disparu. s< sont groupes devant le cor­
billard où doit être rjéposé le cercueil 
e t derrière lequel ont pris place de nom­
breux parlementaires : MM André Hesse, 
vice-président de la Chambre ; Lorgeré, 
député des Côtes-du-Nord . M. Ancel . 
préfet de la Haute-Marne, les repré-
s e n t a n t s d'un grand nombre de soc ié tés 
e t d'administrations, etc. 

A 11 heures, le cercueil porté par des 
sapeurs-pompiers, est placé sur le cor­
billard, puis il est recouvert d'un drap 
violet sur lequel son t déposées les 
écharpes de députe e i de maire de 
M Henri Roll in 

La sonnerie « Aux c h a m p s * retentit . 
Les drapeaux et les bannières s'incli­
nent . La fouie massée sur la place 
Arist lde-Briand, observe o n s i lence 
Impressionnant . M. André Hesse. qui 
prend le premier la parole, retrace la 
carrière politique de M Henri Rollin, 
Jeune parlementaire , admirable -de pro­
bité, digne de tous les espoirs. M Ancel. 
préfet de la Haute-Marne, rappelle la 
belle et rapide carrière du disparu. 

Après une nouvelle sonnerie « Aux 
c h a m p s ». le cortège se met en marche . 
En t i t t « a v a n c e n t les sociétés locales, 
l es enfant* des écoles, les drapeaux et 
l'HïrrrroTÙe des sarjéurs-pompiere, qui 
jsjSM de* marcha; funèbres 

D e m è r j le corbillard marchent la 
famil le de M Henri Rollin. les parle­
mentaires , la représentat ion départe­
m e n t a l e et communale , suivie d 'une 
foule Innombrable Le cortège arrive au 
c imet ière Je Gagny à midi One sonnerie 
de clairons et une marche funèbre 
sa luent une dernière lois la dépouil le 
mortel le , et la foule se disperse sous 
u n ciel terne et pluvieux. 

L e s f u n é r a i l l e s à R o u e n d ' u n e 

a n t r e v i c t i m e : M"* A l i c e R e n o u l t 
Jeudi mat in , en présence d'une assis­

t a n c e nombreuse, ont eu lieu, en l'église 
Saint-Paul , à Rouen, les obsèques de 
Mlle Alice Renoult . élève de l'Ecole des 
B e a u x Arts de Rouen, décédee. à l'âge 
de 18 ans. Ces suites des blessures reçues 
d a n s la catastrophe de Lagny. Le père 
de la j e u n e fille était rentré la veille au 
soir, de Paris, où 11 avait recueilli le der-
n ier soupir de sa femme, mortellememt 
blessée dans la catastrophe . L' inhuma­
t ion de Mme Renoult aura lieu samedi . 

AUTRES CÉRÉMONIES 
Les obsèques de neuf des v ict imes de 

la catastrophe de Lagny ont eu lieu hier 
à Epernay en présence d'une foule 
énorme D'autres obsèques seront célé­
brées vendredi et s a m e d i 

E n c o r e u n m o r t 
O n apprend le décès d'un d es blessés 

de la catastrophe II s'agit d'un Jeune 
h o m m e de quinze ans, n o m m é J e a n 
Venderbruch fils d'un premier mariage 
de Mme Oufour. dont les obsèques ont 
e u lieu iuei mat in 

Ce mat in ont eu Heu les obsèques de 
plusieurs, habi tants de Château-Thierry 
e t des environs tués dans la catas trophe 
de Lagny Celles de Mlle Henriette Pou­
let te , infirmière au dispensaire de Chà-
te iU-Thlerry . ont été célébrées a l'église 
Balnt-Crépin Le maire. M Lescarcelle, 

Ëusieurs consei l lers munic ipaux et Mme 
net, présidente du dispensaire, y ass is­

t a i e n t 
Les obsèques du c o m t e Bernard de 

S a d e et de ses deux en fant s Elzéar e t 
Gilbert» ont eu lieu à Condê-en-Brle • 
à Vieil les-Maisons ont eu lieu les obsè­
ques du soldat Henri Oansin qui rentrait 
d a n s ses foyers, après cinq années de 

L'APPLICATION DE LA 
LOI DE REDRESSEMENT 

BUDGÉTAIRE 

M. Marchande*!) examine 
les mesures propret à la faciliter 

M. Marchandeau. minis tre du budxet. 
prépare un sys t ème de mesures des t inées 
à facil iter l 'application de la loi. de re­
dressement budgétaire, votée par le Par­
l ement a v a n t l a séparat ion des C h a m ­
bres, s y s t è m e qu'il fera approuver par 
1 • gouvernement , au cours d'un procha in 
consei l d e s ministres . 

Contrôle fiscal 
T o u t d'abord, le min i s tre s e préoc­

cupe d'assurer le fonc t ionnement du 
contrôle fiscal. Il Indiquera, par voie 
d.~ circulaire, c o m m e n t o n devra conce­
voir le s y s t è m e de la carte d' identi té ins­
t i tuée par la loi. Il se préoccupe égale­
m e n t de la nominat ion de la commiss ion 
qui. c o n f o r m é m e n t aux disposi t ion du 
c<xte législatif, sera chargée d'élaborer, 
dans un délai de six mois, un projet de 
réforme et c i s impl i f icat ion C systè-
m fiscal en vue d'en or-tenir un mei l leur 
r e n d e m e n t e t qui sera chargée, d'autre 
part, de proposer toutes mesures suscep­
tibles de réduire e t d e l imi ter les dépen­
ses publiques. 

Economies 
En outre M. M a r c h a n d e a u fixera les 

pouvoirs du comi té supérieur d'écono­
mies , prorogé par la loi de redressement 
f inancier. Ce comi té cont inuera i t de siè­
g e - au minis tère des f inances . Le minis­
tre fixera les condi t ions dans lesquelles 
cet o r g a n i s m e devra procéder à l a révi­
sion d es Indemnités . 

Enfin, M. M a r c h a n d e a u demandera 

5 - 5 - 5 l ' a ' ' i 1 

posit ions permet tant de supprime, 
l imiter les cumuls d'emplois d a n s les di­
vers services ministér ie ls . Après avoir 
central isé ces proposit ions, le minis tre 
préparera le décret qui réalisera, confor­
m é m e n t à la foi, la réforme adminis tra­
tive. 

Prochain discours de M. Bonnet 
Mardi 2 Janvier, M Georges Bon­

net, ministre des F inances , prononcera 
un discours sur la s i tuat ion f inancière 
a^ cours d'un banquet qui lui se . . offert 
* Périgueux par les comi tés radica de 
la Dordogne. 

LES GAGNANTS de la F. M. 
des BLESSÉS DU POUMON 

ET CHIRURGICAUX 
Voici là l i s te de s n u m é r o s g a g n a n t s d e 

la Souscr ipt ion * lo ts de l 'année 1933. 
Le t irage a eu l i e u - a la Maison d e la 

Mutual i té , à Paris , le jeudi 14 décembre. 
4 33 heures . 

GROS LOTS 
LE H- 6J.77S DE LA SERIE • S A O N E 

109.000 FRANCS 

LA NAVIGATION REPREND AU RALENTI 
HIER, SUR LE CANAL D'AIRE A LA BASSÉE, 

UNE PÉNICHE A TRACÉ LA ROUTE AUX AUTRES 
A TRAVERS LES GLAÇON S 

N « Lots 

98.891 S » t> : Voiture R e n a u l t (Primaq.) 
07.732 
33.390 
70.455 
87.353 
73.302 
29614 
80944 
98.773 
20.016 
15.161 
67.484 
59.383 
85.785 
75.041 
12.301 
96.437 
46.107 
3.402 
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87.728 
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» » > : Salle à manger. 
Chambre a coucher. 
Machine à coudre «Singer». 
Machine a coudre (Singer». 

: Poste de T. S. P. 
Poste de T. 8. V. 
Phonographe. 
Phonographe. 
Montre or de dame. 
Montre or d'homme. 
Bicyclette < Peugeot ». 
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p r i m e , et o t f g i i n , . mSmSJSSSt s é r £ **" 
T o u s les n u m é r o s se t e r m i n a n t par les 

M. PIERRE RENAUDEL 
PARLE DE LA SCISSION 

M Pierre Renaudel , qui v i l légiature a 
Arles-sur-Tech, a refusé de se laisser 
interviewer. Cependant , il a bien voulu 
répondre à la quest ion précise su ivante 
qui lui é ta i t posée : 

En a d m e t t a n t qu'un Jour le parti néo­
social iste tr iomphe, est-ce que vous 
absorberiez les S.F.I.O., uni f iant les d e u x 
t endances sous votre s igne 7 

« Le parti S. F. I. O. est u n e grosse 
m a c h i n e qui a quarante a n s d 'ex is tence; 
il ne faut pas prévoir si loin ; j a m a i s 
je n'aurais qui t té le parti S .FJ .O. si, par 
un manque de psychologie total, il ne 
m'avait expulsé , c o m m e si e n c o u p a n t 
une branche, on pouvait espérer que 
périraient les racines. Le grand coupable 
de la scission c'est Paul Faure . Il écri t 
tous les jours le m ê m e article, parle 
d'une révolut ion à laquelle il ne croit 
pas parce qu'il la sa i t impossible sous 
ses forme* du passé. 13 a, de m ê m e , 
accompli et poursuivi un désastre et 
nous savo. is , nous, tout le travai l auquel 
nous avons à nous livrer pour réparer 
les d é g â t s » , 

LA CRISE DU THÉÂTRE 

M. de Monzie a reçu 
les représentants des directeurs 

de spectacles de France 
La Chambre syndica le des Directeurs 

de théâtres de France c o m m u n i q u e : 
« La s i tuat ion des spectac les en 

France . — M de Monzie, ministre de 
l 'Education nat ionale , a reçu les repré­
sentant.- des directeurs de spectac les de 
Franv MM. Mauret Lafage. Charles 
Delac. Moncharmont . Raoul Audier, 
Forval Oaurelly e t Hubert Gén in , qui 
étalent accompagnes des représentants 
du gn-ur-e de défense du spectac le à la 
Chami—» d es députés : MM Jardel. 
prêsif » ' ; Soul ié . Henri Clerc, Lafaye . 
Bal lu, ^éuutés 

» On «. \g entre t i en a été presque ent iè ­
rement k nsacré à la crise du théâtre 
lyrique il dramat ique de province e t 
aux dlf s i l t é s croissantes des tournées 
t h é â t r a l e n raison de la mult ip l ic i té 
d e s spe. . s c i e s radiodiffusés . » 

K 3 RECOUVREMENTS 
EN NOVEMBRE 

Les recouvrements opérés p e n d a n t le 
mois de x v e m b r e dernier au titre du 
budget g- i i -ra l se sont é levés â la som­
m e g loba l : de 3.346 402.500 francs 

En c e H-i concerne les recouvrements 
e f fec tués fi novembre sur les contri 
but ions indirectes et monopoles , il y a 
par rapp-~t. aux éva luat ions budgéta ires 
une moir._ value de 94.867.000 et pour les 
domaine* '".e plus-value de 11.175.900 fr 
Les recoi>"""iments opérés pendant le 
mois de novembre présentent par rap­
port aux recouvrements du m ê m e ordre 
opérés pendant le moi s de novembre 
1932 pour les contr ibut ions d irectes une 
moins-value de 120.995.000 fr. . pour les 
contr ibut ions indirectes et les monopoles 
une plus-value de 72.489.000 fr . pour 
les d o m a i n e s une plus-value de 13.065.900 
francs. 

été service. Mlle Genev iève Dast 
tnhumèt a Barxy-sur-Marne. 

A C o n m g i s o n t eu lieu les obsèques 
civi les de M et Mme Lucien Maolin et 
de leur fils. M a r c e l or ig inaire de Chierry 
(Aisne) . 

ch i f fres su ivant s s o n t g a g n a n t s 

0340 0356 0496 0498 0678 1019 1301 1333 
1488 1503 1559 1625 1681 1683 1767 1880 
2042 2200 2515 2688 2717 2822 2894 2902 
3188 3309 3534 3635 3664 3727 3826 3923 
4070 41S9 4199 4362 4391 4398 4408 4466 
4500 4553 4569 4587 4607 4611 4736 4859 
488) 5091 5228 5483 3543 5690 5707 5920 
6361 6537 6723 7018 7082 7121 7244 7368 
7430 7433 7503 7529 7623 7764 7897 8043 
8144 8366 8386 8401 8447 8552 8001 8702 
8712 8723 8782 8814 9007 9056 9129 9182 
9202 9184 9452 9504 9526 9644 9661 9709 
9713 9762 9793 9943 

Avis aux g a g n a n t s . — Pour ret irer les 
lots , s 'adresser au s i ège de la Fédérat ion 
des Blessés d u Poumon , 67, rue Bobi l lot 
a Paris <XHI«) 

L'ARRESTATION 
D'UN ESCROC 

A VALENCIENNES 

A C U I N C H Y , un batelier audac ieux , qui venait de Quitter LA 3 A S S É E 
quelques heures auparavant, trace la route et, à l'avant de sa péniche, casse 
les glaçons gui gênent encore la circulation fluviale. 

D e p u i s p lus de quinze jours la naviga­
t ion d a n s la major i té de nos cours d'eau 
du Nord é ta i t interrompue. Bloquées par 
les glaces , épaisses de 30 à 30 cent imè­
tres, les pén iches é ta i en t restées prison­
nières d a n s les t gares » ou le long des 
rives. 

Hier, enf in , las d'attendre — car U 
faut vivre durant ces qulnse jours et les 
marin iers surtout conna i s sent le s e n s 
du mot c é conomies » — quelques pa­
trons de pén iches ont pris l 'audacieuse 
Initiative d' « inaugurer la route ». 

Voyageant à la vitesse d'une tortue a 
travers les g laces énormes charriées par 
le courant ; arrêtés souvent par de lar­

ges e t épa i s tap i s b lancs qui l eur bar­
raient la route, cassant l e s bandes qui 
m e n a ç a i e n t de s 'enfoncer d a n s les f lancs 
de leur péniche , les mariniers o n t tenu 
bon malgré tout et s'en son t a l lés vers 
le port proche qu'ils deva ient at te indre 
quinze tours p lus tôt . 

F e r m e t u r e d e s b a r r i è r e s d e d é g e l 

d a n s l a S o m m a 

L a Préfecture de la S o m m e Informe 
que les barrières de dégel seront fer­
m é e s dan» le dépar tement de la S o m m e , 
aujourd'hui vendredi , à 6 h. du mat in . 

HORRIBLES DRAMES 
DE L'ADULTÈRE 

ET DE LA JALOUSIE 
U n Imprimeur de FougeroUee, n o m m é 

Albert Robert, a é tranglé sa f e m m e qu'i l 
avait fait c o n d a m n e , p r é c é d e m m e n t 
pour adultère. Le meurtr ier a ens u i t e 
tiré trois coups de revolver sur s o n rival, 
André Causeret , qui a été gr i èvement 
blessé et s'est tiré ensu i te une balle d a n s 
la région d u cœur . S o n é t a t est déses­
péré. 

A M e t z u n anc ien off ic ier n o m m é 
Léon Degl in , âgé de 48 ans . mar ié depuis 
août dernier a une veuve de 37 ans . a 
tué celle-ci au cours d'une s c è n e de ja­
lousie, d a n s un café qu'Us explo i ta ient 
et s'est suicidé ensu i te d'une balle t irée 
d a n s la t empe droite . 

100 PERSONNES TUÉES 
PAR LE FROID AUX ÉTATS-UNIS 

U n froid rieoureux e t de s t e m p ê t e s d e 
M i n ont occas ionné la mort de plus d e 
100 personnes sur l 'ensemble du terri­
toire des Eta t s -Uni s D a n s la seu le vi l le 
d:- Chicago on c o m p t e 18 morts. D a n s 
l'Etat de Wisoonsln , 11 y a un total d e 
21 morts Sur cer ta ins po ints de l 'Etat 
de Minnesota , la t empérature est tom­
bée hier a 47° cent igrades au-dessous de 
zéro ; à White -River (Ontar io) , o n a 
enregis tré 56° au-dessous d e zéro. 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R . — Vandred l t * décembre. 
- Soleil : lever : 1 h. 46 ; coucher : 16 b. : 

Lune lever : ts b. i l ; «mener : e b J3 
Aujourrt Bul : Ste-Eléonore. — Demain : 

Saint Sabta. 
METEOROLOGIE. - Station d . LUI». -

Observations faites le 58 décembre 1933. a 
18 b : Baromètre : 741 mm. 5 ; baisse de­
puis la veille. S 18 b. : 7 mm. 3 : Thermo, 
mètre : Fronde : 53 Mlnima : 0.8 : Mmi-
ma : 3.3 : Etat hygrométrique : 97 : Hau­
teur d'eau tombée riepu » la veille. S 18 b. 
loitttes ; Direction du vent : Sud-Est : 
Force - Assez fort ; Direction des nuages 
Pas d'observations ; Etal du ciel : couvert; 
Tempo probable pour aujourd'hui : Un peu 
troiri : brumeux. 

PREVISIONS DE L OFFICE NATIONAL. -
Région Nord. - Amélioration ; Ciel cou­
ver! avec pluie ou neige, devenant trois 
quarts couvert ou couven avec éclaircies 
e- Averses : Vent modère de Sud passant a 
Nom E-I puis s Est. - Le minimum de tem­
pérai ure sera sans changement sur celui le 
in niiii précédente. 

M A R I A G E . - On annonce le prochain ma 
najre de M. Just Evrard, de Lens. frère de 
M Raoul Evrard, député du Pas-de-Calais, 
avec Mme Emlllenne Moreau héroïne ue 
Loos-en-fiohelle titulaire de plusieurs déco­
rations françaises et étrangères. 

OC P A S S A G E . - Parmi les voyageurs qui 
>e >oot «mtwrqués hier à Calais, k bord du 
paquebot • Canterbury . de 15 b. 45 se trou 
«ait Maurice Chevalier la vedette française. 

Su on a -urnommèe • l'Ambassadeur français 
e la Chanson moderne •• lequel se rendait 

- Londres, et dont le sourire fut vite lden 
| tltié par le» habitués de la Gare •Maritime 

La politique régionale 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
DANS LA 1" CIRCONSCRIPTION 

DE CAMBRAI 

PARTI RADICAL 
ET RADICAL-SOCIALISTE 

La biographie de M. ROCHE 
Le Parti Radical et Radical-Socialiste pré­

sente aux élections législatives prochaines 
dans la première circonscription de Cam­
brai, M «mile ROCHE, Chevalier de la 
Légion d'honneur. Croix de guerre, Prési­
dent de la Fédération du Nord du Parti Ra­
dical et Radical-Socialiste ; Vice-président 
de ce Parti et Membre d» la Société lt<s 
Agriculteurs du Nord. 

M Emile Roche est originaire d'Esiair** 
où U a conservé de vives et solides amitiés 

M. Emile HUCHE 

Le candidat fait partie de cette génération 
du feu qui est passée directement de la 
caserne aux tranchées Simple soldat, PUIS 
sergent lieutenant. M. Emile Roche a fait 
toute la guerre tant sur Le front français 
qu'en Orieni où il partit comme volontaire 

Aussltm après l'armistice. U revient k La 
ftorgue où, avec son père 11 s'emploie a 
organiser la reconstitution du coin natal 
En 19» Il fonde la Coopérative de recons­
truction du canton de Mervllle. 

De 1950 S 1995. Il travaille au redressement 
de ces commune» si durement éprouvées. 

A la mort de M le Sénateur DeMerre 
M Emile Roche devient le président actif 
de la Fédération du Nord du Parti Radi­
cal et Radlcal-Soclallste qui. sous son Im­
pulsion et en peu de temps, de 1.300 membres 
passe â 7 000. 

A l'occasion du renouvellement sénatorial 
dans le Nord. Il fut anx côtés de MM Paul 
Bersez Daniel vinrent et Demesmay. séna 
teur« oui triomphèrent. . 

M Em'.le Roche a le souci de tenir ses en­
gagements et dans la campagne rude inl 
s'engage il associe au cran au mordant l'i 
polémiste militant la courtoisie loyale s 
laquelle ses adversaires ont toujours rendu 
hommage 

PAS DE COURSES A AUTEUIL 
AUJOURD'HUI 

En raison de l'état du terrain, la réunion 
qui devait avoir lieu k Auteuil aujourd'b'il 
est annulée. 

OUR D'APPEL DE DOUAI 

L a f r a u d e à B a i s i e u x 

Surpris e n f lagrant délit de contre­
bande à Bais ieux, Léon Lelcu fut con­
d a m n é par le tr ibunal de Lille à 10 Jours 
de prison et 3.640 fr. 78 d 'amende. 

Par défaut , la Cour conf irme la déci­
s ion des premiers jugea. 

Les accidents de la route 
A BffTHUNE. — Le chauf feur Moïse 

Lambl ln pi lotai t un autobus de la S T . 
A i l . , quand a proximité de la gare de 
B é t h u n e il renversa u n cycl iste , M. Me­
n u , qui fut tué sur le coup. 

Le tr ibunal correct ionnel es t ima oue 
les responsabi l i tés de l 'accident incom­
baient pour les 2'5 au chauf feur e t pour 
les 3 5 è la vict ime. 

En conséquence Lamblin fut c o n d a m ­
n é à 100 francs d 'amende e t à payer a 
la veuve M e n u 40.000 fr. de d o m m a g e s -
Intérêts et une rente de 1.200 fr. à sa 
fille *«tée de i s ans . 

L'affaire, e n appel, e s t plaidée par 
M* J a r d e l . e t M» P h a l e m p i n , 

Arrêt au 25 Janvier. 

A R O C L Ï N Ç Q U R T : .— M. B e r t o n cir­
culai t e n auto' sur ht route de Lens a 
Arr%s lorsau l l voulut dépasser u n e autre 
voiture pi lotée par M>»e Wall ler qui se 
trr-tvalt avec son mari . 

Après avoir roulé côte à côte assez 
longtemps les deux véhicules s'accro­
chèrent è Rocl lncourt . M. Berton avait 
serré è droite et sous le choc la voiture 
ci»R éno'ix Wail ler tomba dans un c h a m p 
en contrebas de trois mètres . M. e t M m e 
W-i i 1er furent blessés e t leur a u t o dé­
truite. 

Le tribunal ret int 4 /6 de la responsa­
bilité A M Berton et le c o n d a m n a à 100 
francs d 'amende et è payer 20.000 francs 
de orovision à la part ie civile. 

M» P h a l e m p i n et M» Allnert devaient 
plaider rt->ns cet affaire qui est remise 
s u 15 mars . 

Infraction au Code du travail 
MM. Van Oertruy e t Arthur Deleu 

furent c o n d a m n é s par le tribunal de 
Lil le à diverses contravent ions pour avoir 
fa i t travail ler leurs ouvriers e n dehors 
des heures réglementaires . 

Par contre MM. Jacques S tuhneyer et 
R e n é D u c a m e . poursuivis pour un dél i t 
an»lo<rue furent acqui t tés à Avesnes e t 
a Valenc iennes . 

Sur appel « à m l n i m a ». l 'affaire re­
v ient d e v a n t la Cour L'avocat général 
Onrlv sout ient la prévent ion. Pute M " 
Batai l le . Prven e t Allaert p la ident pour 
les prévenus. 

La Cour rendra son arrêt le 85 Janvier. 

Un acquittement 
Tenanc ière d'un e s t a m i n e t à Roubalx, 

S tan l s lawa Wygas. de nat ional i té n t ' s e , 
fut ooursuivie a Lille pour exc i tat ion à 
la débauche . Elle fut c o n d a m n é e a six 
m o i s de prison e t 300 fr. d'amende. 

En appel l 'affaire e s t plaidée par M* 
Vanhoucke . 

La Cour falaant bénéficier la prévenue 
du doute qui plane sur cette histoire, 
réforme le Jugement d ' instance e t ac ­
qui t te la f e m m e Wygaa. 

B a n q u e r o u t e à G u i n e s 

L a Cour conf irme, par défaut , la c o n ­
d a m n a t i o n à 2 mois de prison Infligée 
Ear le tribunal de Boulogne , a Robert 

euviel, prévenu de banqueroute. 

Chez les fournisseurs 
M. Alexandre Mart in , .négoc iant , p lace 

d'Armes, reçut le 12 décembre, la vis i te 
de M. de Francisc is . qui lui déclara 
qu'ingénieur de l'école centra le d e s 

nons- l l ts , a Par is , il vena i t m o n t e r 
a lenciennes , 81, a v e n u e du Sénateur-

Girard, un bureau-agence de tourisme. 
Le directeur chois i t alors un luxueux 

mobil ier d'une valeur de 12.000 fr. ; 
sal le a manger , chambre à coucher , 
couvertures, d ivan, e s c , furent l ivrés e t 
instal lés d a n s l e s locaux de 1' e Inter­
nat ional Touriste-Off ice ». 

C e t t e première l ivraison ef fectuée , de 
Pranclsc is se rendit chez M. Louis Qui-
net , quincail l ier, 5, rue de Lille : là, se 
d i s a n t envoyé par M. Thiéry, é lectricien, 
il c o m m a n d a ' pour 1.128 fr. de mar­
chandises , couteaux, rasoir, ustens i les 
divers, etc . ; d e v a n t la référence de 
M Thiéry, M. Quine t n'hés i ta pas a 
livrer les marchand i se s ; de Franc isc i s 
al la chez d'autres c o m m e r ç a n t s e t no­
t a m m e n t c h e z M. Wibault , p lace d'Ar­
mes , où il s e fit expédier à d i f férentes 
reprises pour environ un mil l ier de 
francs de victuail les . 

Le directeur devai t payer par c éche­
lons » s e s fournitures . 

Arrêté 
Les al lures s ingul ières de c e t Individu 

att irèrent l'éveil chez des fournisseurs 
sT' lo i tés . 

Ceux-ci se rense ignèrent e t apprirent 
que le so i -disant de Franc isc i s avai t 
d o n n é un faux nom. 

D e s p la in tes furent alors déposées en­
tre les m a i n s de M. Blnard. commissa ire 
central , qui chargea les Inspecteurs Fon­
ta ine e t Hurbain de prendre e n c fila­
ture » le directeur de l 'agence. 

A la sui te de s r e n s e i g n e m e n t s recueil­
lis, de Franc i sc i s é ta i t appréhendé Jeudi 
m a t i n et condui t a u commissar ia t cen­
tral. 

S o n arrestat ion provoqua parmi s o n 
personnel une vive émot ion . 

Eh quoi l le patron un escroc ! Le 
bureau, une fumisterie ! Les appointe­
m e n t s en perspect ive : fumée ? 

Il fa l lut bien se rendre à l 'évidence. 

Déjà condamné 
Habi l ement c cuis iné » par M. Blnard. 

commissa ire central , de Franc isc i s décla­
ra qu'il s e n o m m a i t e n réal ité Paul 
Gendre , né le 3 mars 1898, à Maisons-
Laff i t te tSeine-et -Olse) . c D e Francisc i s 
est, déclara-t-il , le n o m de m a mère ». 

H es t marié e t est père d'une f i l lette 
âgée de 6 a n s ; m a i s il ignore actuel le­
m e n t le domici le de sa f e m m e e t de s o n 
enfant . 

D'après lui, U aurait déjà subi deux 
c o n d a m n a t i o n s pour abus de conf iance 
et escroquerie. 

La première, e n 1929, à quatre moi s 
de prison, par le tribunal correctionnel 
de Strasbourg ; la seconde, en 1930, à 
six moi s de prison par le tribunal de 
Marseil le. 

G e n d r e a jouta qu'il ava i t fa i t appel 
de s e s deux j u g e m e n t s . 

Le Parquet Jugera. 
Il aurait fréquenté l'Ecole des Arts 

et Métiers e t ensu i te l'Ecole Centrale de 
Paris, qu'il quit ta e n 1922 s a n s aucun 
diplôme, n é a n m o i n s , il se d isa i t ingé­
nieur. D fut occupé & Parte e t vint en­
suite , a u début de ce mois , instal ler 
avenue du Sénateur-Girard, les bureaux 
de r « Internat ional Tourist-Office.. . » 
Mais M. Binard pressa l ' interrogatoire 

Gendre , ques t ionné sur les p la intes 
déposées par MM. Marten, Quinet e t 
Wibault , répondit « fro idement » qu'elles 
n'étaient ni exactes , ni fondées . 

« B ientôt , dit-il , lorsque Je retournerai 
d a n s m e s bureaux, de s preuves accablan­
tes réduiront à n é a n t ces accusat ions . » 

En a t tendant . Gendre , dont la t enue 
n'inspire c e p e n d a n t qu'une relative 
conf iance , a é té m i s à la disposi t ion d u 
Parquet qui l'a fai t écrouer 

D'autres p la intes son t imminentes . 

UN OUVRIER ÉLECTROCUTÉ 
A B0USSU, PRÈS DE M0NS 

U n pénible e t curieux acc ident s'est 
produit Jeudi après-midi , d a n s la cour 
de la ferme de M. Phil ibert Malisse , de­
m e u r a n t route de Quiévrain, à Boussu. 

D e s ouvriers é ta ient occupés au service 
d'un entrepreneur de p a s s a g e e t pous­
sa ient une bat teuse d e v a n t laquelle se 
trouvait une locomobile. La c h e m i n é e de 
celle-ci s 'accrocha à des fi ls é lectriques 
t e n d u s au-dessus de la cour. Les ouvriers 
reçurent une formidable secousse et lâ­
chèrent prise, m a i s l'un d'eux, le n o m m é 
Henri Dubois, â g é de 40 ans . qui poussait 
sur la roue e n fer de la locomobile. resta 
accroché à celle-ci e t fut foudroyé. Quand 
on s'empressa pour lui porter secours, il 
é ta i t mort, et malgré la respiration arti­
ficielle, on ne put le rappeler a la vie. 

Henri Dubois é ta i t cél ibataire e t habi­
tait Boussu . 

L'ACCIDENT D'AVIATION 
DE SID1-AHMED 

* 
LE8 F U N E R A I L L E S 

D U Q U A R T I E R - M 4 I T R E BOCAGE 
DE D L N K E R Q I / E 

Les obsèques du quartier-maître Bo­
cage, tue dans l 'accident d'hydravion 
de S ldi -Ahmed, ont é té célébrées Jeudi 
mat in , à Ferryvllie. e n présence du vice-
amiral de Laborde. préfet mar i t ime: d'un 
contrôleur représentant le rés ident gé­
néral ; de toutes les autorités c ivi les et 
mil i taires. 

Le corps sera transféré à Dunkerque 

HORAIRE <*n TRAINS * » C r « . <KMS% 

• «tus M * T H M f a u w r r u r * IOU9S 

LA GREVE 
DE 24 HEURES 
DES DOCKERS 

A Dunkerque et à Calais 
des manifestations se sont 

déroulées sans incident 
U n e grève de 24 heures a y a n t é t é dé ­

c idée pour h ier d a n s tous les ports , par 
sol idarité avec les dockers d "nkerquols, 
ceux-ci o n t t e n u à se livrer f- une m a n i ­
festat ion d a n s la rue. La démons tra t ion 
avai t é té autorisée à la condi t ion oue l e s 
f e m m e s ne part ic ipent p a s au cortège. 
Cet te man i f e s ta t ion s'est déroulée s a n s 
incident . U n long cortège, encadré d e 
gardes mobiles, s'est rendu de la Bourse 
du Travai l Jusqu'au port. P e n d a n t c e 
t e m p s les f e m m e s se rendaient au riège 
du groupement patronal de l 'Union M a ­
r i t ime et Commerc ia le où u n e dé léga­
t ion a été reçue. Au port, près de 1.500 
ouvriers volontaires o n t travail lé . 

A DUNKERQUE 
C o m m e n o u s l 'avions a n n o n c é l e s doc ­

kers dunkerquote lockoutés se son t réu­
nis h ier mat in , à la ""lie l'Avenir, a u 
nombre d'un bon millier. 

M. H u v g g h e se rendit à l 'Hôtel de Vil le 
a f in d'y rencontrer M. Charles Va lent ln . 
maire; e t lui demander d e v len vouloir 
revenir sur sa décision, d'interdire l a 
part ic ipat ion des f e m m e s au cortège qui 
éta i t projeté. 

Le maire de Dunkerque avai t dû pren­
dre cet te mesure à la s"lte des r r w v » 
tenus par les délégués uni ta ires paris iens . 

M. Charles Valent in conf irma rimpie-
m e n t ce qu'il ava i t déjà décidé et M. 
Huygghe dut en faire part a r e s s e m b l é e . 

O n convint alors oue les ferr"~*f s e 
rendraient , elles, s é p a r é m e n t à l 'Union 
Mari t ime et Commerciale p e n d a n t que 
les dockers feraient leur mani fes ta t ion . 

Cet te dernière se déroula n o r m a l e m e n t 
à 11 h 30. les par t i c ipants c h a n t a n t 
V « In ternat iona le ». sur l ' i t inéraire h a ­
bituel et se groupant sur le terre-plein 
du Leughenaer pour en tendre la h a r a n ­
gue de leur secrétaire M H u y e g h e . 

Le service d'ordre é ta i t considérable 
n éta i t p lacé sous la direct ion du Chef 
d'escadron Henry, c o m m a n d a n t l e s for­
c e s mobiles et de M. Henry, commissa ire 
central de police. 

N o t o n s au'une c i n c t m n t a l n e de doc-Vers 
v irent leure n o m s relevés, aux f ins d e 
radiat ion de chômage , la munic ipa l i t é 
de St-Pol a y a n t procédé e l le aussi a d e s 
radiat ions . 

L'entrevue des épouses de dockers 
et du groupement patronal 

Ains i que noua le d i sons p lus haut , u n 
groupe de f e m m e s de dockers s'est r e n d u 
au siège de l 'Union Ma- i t l" - ' <•' ' ' - T I -
mercla le o ù cinq d'entre e l les furent 
reçues par les membres du coiismi d e 
direct ion du groupement patronal . 

El les d e m a n d è r e n t à ces derniers l a 
réouverture du Port de D u n k e r q u e pour 
leurs époux et le retrai t de s gardes m o ­
biles. 

A c e s d e m a n d e s le consei l de d irect ion 
repondit e n rappe lant les m o t i f s q u i 
f irent déc lancher le lock-out. 

U s o n t soul igné éga lement ceux qui 
le.* e m p ê c h a i e n t de reprendre tout pour-
parler avec les dir igeants unitaires . 

Le consei l de direction, à la t ê t e du­
quel se t ena i t M. D e Clebsattel , a déc laré 
qu'il avait le plus grand souci d'éviter 
toute compl icat ion nouvel le , et que pour 
cela ils avalent Invité les ouvriers a re­
prendre le travail , e n s a d r e s s a n t a u x 
maisons du port. 

U a ajoute de plus qu'ils m a i n t e n a i e n t 
leur volonté de ne p lus trai ter avec l e s 
d ir igeants unitaires . 

L a délégat ion féminine a rendu c o m p t e 
de ce t te conversat ion au s y n d i c a t d e s 
dockers. U 13 heures:' ' ^"" - ' • • ' - - • • 

Le député Ramette à Dunkerque 
Le député c o m m u n i s t e R a m e t t e e s t 

arrivé à Dunkerque à 12 h . 15. 
Il a aussitôt rendu compte de ses d é ­

marches , près du ministre du Travai l , 
aux dockers qui pour l 'entendre se s o n t 
rendus l 'après-midi m ê m e â la sa l l e 
l'Avenir. 

Le paiement des secours 
de chômage 

O n va payer aujourd'hui vendredi a u x 
dockers lock-outés une romme de 146.291 
francs, répartie sur 2.748 ouvriers. Elle 
se décompose c o m m e sui t : 

Dunkerque : 1.153 dockers toucheront 
66.468 fr. 50 , S a i n t Pol-sur-Mer : 695 
dockers toucheront 35 703 fr. 50 :Rosen-
daël : 350 dockers touche', ont 20.700 fr. ; 
Coudekerque-Branche : 186 dockers tou­
cheront 11.754 fr. 50 ; Pe t l t e -Synthe : 
115 dockers toucheront 7.005 fr. 60 ; 
Malo : 69 dockers toucehronl 3 659 fr. 

A s ignaler que le nombre des dockers 
ass istés durant la période précédente , 
é ta i t de 2.443. Il y a donc une d iminu­
tion de 35 dockers. 

A CALAIS 
Avant-hier , vers 16 heures, 2.000 c h ô ­

meurs et dockers se sont massés d e v a n t 
la Mairie et une dé l éga t l jn a été reçue 
par M M Wood e t Melle, adjo ints a u 
maire. 

La dé légat ion a obtenu l 'assurance que 
la journée de g i è v e d u i«^<t«,m.in a e 
serait pas contrariée . 

U n'y eu t aucun incident . Hier, à S h . 
les dockers e t les mariniers de Calais 
se reunissa ient place de Suède, pour ma­
nifester contre les cont ingentements . 

Précédés nés ins ignes des deux syn­
dicats, ils se rendirent, au nombre de 
300 devant l'Hôtel de Ville e t une délé­
gat ion, reçue par M. Verschoore. secré­
taire de Mairie, lui remit un cahier de 
revendicat ions concernant l'abolition 
des c o n t i n g e n t e m e n t s et l 'application des 
a r ' ' - !i"les 

M. Verschoore a promis d e remet te* l e 
do u.. ie Ucpate-Maire . 

Le cortège, auquel se Joignirent les 

FEUILLETON DO » DECEMBRE. — N - « 

LA COMTESSE 
SARAH 

par Georges O H N E T 
o 

Résumé des .précédents teuilletons 
Le comf i <fe Canalheilles, tHlbint offi 

der, attache à l'emper'ur Napoléon III 
avait pour ami intima le général Seve-
rac, d'origtn; plébéienne. Le jtnérai est 
tué pendant ut guerre de 1X70 II laisse 
une veuve et un tils unique, Pierre, qui 
têt sous-lie'itcnant. 

Promu général de division, le comte 
dé Canalheilles rattache le jeune hom­
me comme oUicier d'ordonnance et vient 
S'installer à Paris dans son hôtel du 
faubourg Sain! Honoré. Célibataire, le 
comte a pour ami intime le colonel Mer-
sot rude soldat de la vieille école, dont 
Ut tille Madeleine est la grande amie 
de Blanche de Cygne la niée? du comte 
de Canalheilles U père de Planche est 
U» vieil avare extrim'ment riche Char­
ge de mission en Italie, le comte emmené 
a v e c lui Pierre Séverac 

D e s e n f a n t s passaient , prenaient u n e 
m a n d a r i n e au ta», et s'en al la ient e n 
l a m a n g e a n t , s a n s que personne leur rit 
u s e observat ion. Une te l le a b o n d a n c e 

devenai t banale et , s e n s Inconvénient , 
on pouvait faire la part d e s Innocents 
maraudeurs . 

Le l e n d e m a i n d e leur arrivée, le com­
te voulut mener Séverac déjeuner a sa 
Reserve pour manger chez Roubion la 
célèbre bcui l labalsse , a laquelle o n ne 
peut s e d i spenser de goûter, quitte a 
avouer après que c'est u n plat d i g n e de 
la cu i s ine d es Borgia. 

Ces mess ieurs su ivaient , e n f u m a n t un 
c igare, la promenade pour se rendre au 
restaurant , q u a n d une voix a b s o l u m e n t 
d é n u é e d'accent marsei l la is re tent i t a 
leurs orei l les : 

— Eh ! mon c h e r c o m t e , on al lez-vous 
c o m m e ça ? 

Le c o m t e se retourna. On Jeun» nom­
me, vêtu d'un c o s t u m e a pet i t s carreaux 
marrons e t blancs , coiffé d'un feutre 
gris, le monoc le d a n s l'oeil, un léger 
bambou S la main , l e regardai t e n sou­
riant : 

— Eh 1 c'est le s ire d e Bllgny I s'écru» 
ga i ement le général . Pute après lui avolr 
prêsente Pierre Séverac : 

— Mate vous n'êtes pas seul a Marseil­
le, mon cher ami ? dit Canalhei l les . La 
duchesse e s t avec voua ? 

— Non I répondit n é g l i g e m m e n t le 
duc m a f e m m e es t restée a Naples avec 
son père. M. MotAtnet qui a déc idément 
l'esprit vaste, a entrepris d e s fouilles 
au pied du Vésuve. Il y a payé pour ce la 
une redevance a u g o u v e r n e m e n t italien, 
il veut enrichir les m u s é e s français de 
quelques ant iqui tés romaines . 

— A h ç a ! m a i s Je croyais q ue mon­

sieur votre beau-père é t a i t député— O 
ne s i ège donc p a s ? 

— U a d e m a n d é un congé . C'est u n 
exce l l ent père que M. Moul inet . I l t i e n t 
c o m p a g n i e S sa fille qui a d e s g o û t s 
assez sédenta ires . -

— T a n d i s que v o u s 1 
— O h I mol. J'aime le m o u v e m e n t e t 

je ne su i s p a s Ivre d e la vie de famil le . 
Les soirées à la c larté de la l ampe paisi­
ble s o n t s a n s c h a r m e s pour moi. J'ai 
trouvé a Oapri un y a c h t de p la i sance é 
vapeur, d o n t un armateur, de Livourne 
voulait se défaire. U n e occas ion l J e 
l'ai a c h e t é e t Je cours quelques bordées 
le long de la côte. . 

— Seu l ? 
— O h ! vous ne voudriez p a s m o n gé­

néral ! reprit g a i e m e n t le duc. La soli­
tude encore une chose que Je n'aime 
pas fo l lement . Non. J'ai trouvé. S G ê n e s 
une société d 'Angla i ses « t d 'América ines 
charmantes . . . 

— D'occasion, c o m m e le y a c h t t 
Le duc souleva s o n c h a p e a u e t d'un 

air <--ave : 
— Pardonnez-moi , mon cher c o m t e , m a 

compagnie fai t i n c o n t e s t a b l e m e n t d u 
tort à c e s d a m e s , mate je vous a t t e s t e 
que ce s on t des f e m m e s du meil leur mon­
de. Nous d é j e u n o n s tous c e mat in a 
bord du y a c h t J 'a t tends mon m o n d e qui 
e s t ai lé visiter le château Borelll. Soyez 
des nôtres . Je vous présenterai e t vous 
passerez la Journée ga iement , car Je 
réponds que n o u s n 'engendrons pas la 
mélanco l ie 

— J e n e d e m a n d e p a s mieux , répon­

dit le comte . Et o ù avez-vous rendez-
Vous avec vos a m i s ? 

— Sur l i port. 
— Al lons d o n c a u port ! d i t le comte . 
Et s e tournant vers le j e u n e duc : 
— D do i t y avoir un fleuriste d a n s c e 

pays-ci ? 
— Par fa i t ement : a deux pas . a u co in 

de la Canneblère . Ah ! comte , vous voilà 
bien ! le dernier cheval ier f r a n ç a i s I 
Vous ne supportez pas l'idée de vous 
présenter d e v a n t des f e m m e s les m a i n s 
vides. C'est la vieille t r a d i t i o n Mon p è r e 
é ta i t ainsi. C e s bonnes façons se per­
dent . 

Il su iv i t d u regard le c o m t é qui en­
trait d a n s la boutique, pute, p a s s a n t li­
brement son bras s o u s celui de Séverac 
c o m m e 811 eû t retrouvé e n lui un a m i 
de v ingt a n s : 

— Et vous, capi ta ine , est-ce que vous 
d o n n e z auss i d e s f leurs aux f e m m e s ? 
Ce n'est p a s probable, h e m ? Vous payez 
de vos vingt a n s e t de votre bonne mine 
Et vous avez bien raison ! Ah ça l m o n 
cher , j e suppose que vous par les angla i s? 

— Oui. mons ieur le duc, passab lement , 
d i t Séverac avec tranquil l i té . 

— T a n t mieux, parce que rien n'est 
désobl igeant c o m m e d'entendre d e s fem­
m e s gazoui l ler p e n d a n t d e s heures u n e 
langue qu'on ne comprend pas. D s e m ­
ble toujours qu'on soi t l'objet de la c o n ­
versat ion e t qu'on se moque de vous... 
D u moins , j e parle pour moi . a jouta le 
duc avec grâce, car vous n'êtes p a s de 
ceux d o n t o n pulsss , s a n s a u c u n rap­
port, s e m o q u e r - . 

Pute, v ivement , fa i sant quelques p a s 
e n a v a n t : 

— Ah ! voici j u s t e m e n t toute une ban­
d e 1 Presque exac tes , c e s d a m é s aujour­
d'hui C'est un miracle ! 

U n break, a t te lé de deux vigoureux 
post iers Arrivait a u grand t r o t Sur les 
h a u t e s banquet tes de la voiture, les fem­
mes e n to i l e t tes claires, s 'abritaient s o u s 
leurs larmes ombrel les rouges et b leues 
U n c a n i c h e noir, portant un collier d'ar­
g e n t a u cou. se t ena i t g r a v e m e n t a s s i s 
à côté d u cocher. D a n s la poussière sou­
levée par les roues, e t qui. a u soleil , m o n ­
ta i t c o m m e un n u a g e d'or, les robes d e 
couleur m e t t a i e n t des notes vives e l 
ga ies l e s grelots sonna ient , le fouet 
claquait, e t d e s éc la t s d e rire joyeux ac­
cuei l la ient le duc, n o n c h a l a m m e n t ar­
rêté a u bord du trottoir. Le comte , une 
rose S la boutonnière, s'était déjà avan­
c é auprès d u marchepied , t e n d a n t le 
poing aux f e m m e s pour les aider a des­
cendre, e t d'une main discrète , rabat­
t a n t les jupes qui b o u f f a i e n t m o n t r a n t 
les jambes fines. 

— Eh I bonjour, cous in ! s'écria un 
grand garçon blond, e n s a u t a n t à terre 
e t e n serrant la main d u général avec 
an imat ion . 

— T i e n s l c'est vrai, a u f a i t é tourdi 
que Je su i s I fit le duc ; j e ne vous 
ava i s pas di t que Pompéran é ta i t de la 
fête. Eh bien ! mate, général , vous voilà 
e n famille. Diable I cela va peut-être 
vous gâter un peu votre plaisir. 

— Non pas . J'aime beaucoup Hector, 
répondi t l e c o m t e e n adres sant u n sou­

rire au »rand blond. Mais est -ce que 
tu e s seul Ici ? Où donc e s t ta f emme? 

Et dé jà le sourcil d u général se fron­
ça i t l é g è r e m e n t quand u n e pet i te per­
s o n n e brune et ronde, la taille é l é g a n t e 
quoique un peu courte , vêtue d'une robe 
de bat is te écrue garnie de va lenc iennes 
des g a n t s de S u è d e pl issés m o n t a n t par­
des sus s e s m a n c h e s , arriva e n saut i l lant , 
ba lançant d'une m a i n s o n ombrelle , de 
l 'autre un lorgnon d'or avec lequel e l le 
dév i sagea i t le comte . 

— C o m m e n t général , Hector, s a n s s a 
f e m m e ? Cela ne se serait Jamais vu. 
C e s façons de faux veuf s o n t bonnes 
pour le cher d u c -

— A h ! le fa i t e s t qu'il n'a j a m a i s é té 
si garçon que depuis q u l l e s t marié , d i t 
e n riant Pompéran.. . Mate j e ne su i s 
pas de ce t t e école-là. moi. général : Je 
s u i s vieux jeu . p a s moderne pour un 
c e n t i m e ; enf in , pour tout dire, je re­
présente à vos yeux le dernier mari fi­
dèle Une e spèce perdue d o n t il sera par­
lé, d a n s les t e m p s à venir, c o m m e d'un 
p h é n o m è n e des plus curieux ! 

— Mate il n'a p a s de mérite , cous in , 
car il m'aime, di t avec vivacité l a Jeune 
m a d a m e de Pompéran. 

— E t e l l e m e l e r e n d repri t Hector 
g a i e m e n t 

S a n s le moindre souci d u rassemble­
m e n t de badauds qui s 'était formé au­
tour d u break, le Jeune h o m m e prit s a 
f e m m e par la tai l le e t l 'embrassa vive­
m e n t Pute, f redonnant un refrain, bras 
dessus , bras dessous , e n s a u t i l l a n t c o m ­

m e un é tud iant e t une grteette e n nar-
tie fine. Us s'en a l l èrent du côté d e s 
embarcat ions . Le général , ragaillardi par 
ce t t e poussée d e verve e t d e galté . l e s 
su ivai t du regard en souriant , c o m m e la 
v ivante Image de la jeunesse , quand la 
voix d u duc le tira de s a contempla­
tion. 

— M o n c h e r comte , permettez que Je 
vous présente à m e s c h a r m a n t e s convi­
ves.. Miss Sarah, le général de Canal ­
hei l les . 

Le comte s'était retourné D resta im­
mobile , m u e t saisi par la mervei l leuse 
beauté de la j e u n e fille qui le sa lua i t 
en souriant . Un v isage i l luminé par d e s 
yeux d'un gris-bleu aux d i s noirs re­
courbés, un front n e t t e m e n t coupé par 
d e s sourci ls châta ins , dess inés f inement 
c o m m e avec un p inceau léger e t couron­
né d'une i-dmlrable chevelure d'un blond 
t i t ien , un pet i t nez spirituel e t délicat, 
aux nar ines palpi tantes , une bouche a u x 
lèvres rouges c o m m e du sang , aux d e n t s 
de perles, un cou flexible e t é l é g a n t 
p lus blanc que l 'éclatante col lerette qui 
l 'entourait , de s épaules larges, e t u n e 
tai l le mince , voilà c e que le généra l e u t 
le loisir d'admirer. P e n d a n t quelques s e ­
condes , il resta pétrifié, c o m m e an e x ­
tase . S o n coeur, inondé s u b i t e m e n t d'un 
f lot de s a n g v io l emment c h a s s é par i * . 
motion, c e s s a u n Ins tant d e battre . U n 

Umsivrt). 


